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Pendant la fête de Shavouoth, nous avons la 

tradition de lire le Livre de Ruth.  
En Israël, les communautés ont l'habitude de le lire avant 
l'office de Min'ha alors qu'en dehors d'Israël, nous avons l'habitude de lire une première partie le 
premier jour de fête et la seconde partie le deuxième jour. 
Nous pouvons nous interroger sur la raison pour laquelle nos Maîtres ont instauré la lecture de ce 
livre pendant la fête de Shavouoth. 
La réponse généralement avancée est celle qui rappelle le lien entre le Roi David et la fête de 
Shavouoth. En effet, David HaMelekh est né le jour de Shavouoth. Ruth est son ancêtre et 
représente donc le point de départ de la future lignée royale. Le Mashia'h étant un descendant du 
Roi David, nous relions ainsi le Don de la Torah, l'histoire de Ruth, la naissance de David et 
l'espérance en l'arrivée du Mashia'h. 
Nous pouvons trouver une autre réponse proposée par nos commentateurs. Ils affirment qu'il existe 
un autre lien entre la Torah et le livre de Ruth. 
« De même que la Torah est totalement 'Hessed (générosité), le livre de Ruth est également 
totalement fondé sur le 'Hessed ! » 

 Cette expression est des plus surprenantes. Comment pouvons-nous affirmer que la Torah n'est 
que 'Hessed. Le texte de la Torah est particulièrement riche et nous y trouvons de très nombreuses 
valeurs différentes : Le Emeth, le Tsedek, le Din... 
Dire que toute la Torah n'est que 'Hessed signifierait que cette valeur ultime viendrait englober toutes 
les autres. 
Une lecture superficielle du texte biblique pourrait nous faire penser que la Torah se limite à nous 
présenter une série de 613 commandements. Il n'existe pas un domaine de l'existence humaine qui 
ne soit encadré par une loi de la Torah. L'individu ne se retrouve jamais livré à lui-même. Cette 
approche nous laisserait donc imaginer que la Torah n'est articulée qu’autour de la notion du Din. 
Nos 'Hakhamim nous demandent de corriger notre vision globale. En réalité, même les lois de la 
Torah émanent du 'Hessed de D-ieu. 
Cette explication nous offre une clé de lecture intéressante d'un des Midrashim les plus célèbres 
relatant le Don de la Torah.  
D'après une interprétation du texte, lorsque Moshé se présenta devant D-ieu pour recevoir la Torah, 
les anges firent tout leur possible pour l'en empêcher. C'est alors que HaShem transforma le visage 
de Moshé en celui d'Avraham. Ceci fut suffisant pour convaincre les anges de le laisser repartir avec 
la Torah. 
Quel est le sens de cette transformation du visage de Moshé ? 

Manitou explique que si la Torah n'a pas la face d'Abraham, elle ne peut pas être donnée. Avraham 
représente le 'Hessed par excellence. Le sens général de la Torah est d'être totalement orienté vers 
le 'Hessed.  
Le texte du Livre de Ruth met en évidence la miséricorde de D-ieu. 
L'un des versets nous enseigne : " Béni soit HaShem qui n'a pas abandonné son ‘Hessed avec les 
vivants " (Ruth 2 ; 5) 
C'est dans cet état d'esprit de prise de conscience et de mise en évidence de ce 'Hessed divin que 
nous devons nous présenter à Shavouoth pour recevoir la Torah et pour la mettre en application. 


